
  [image: ]


  
    
      
      
    

    
      
        	
          «L’économie, je n’y comprends rien»: si l’on a soi-même jamais prononcé cette phrase, on l’a néanmoins très souvent entendue. L’économie rebute, et pourtant nous sommes tous des acteurs économiques. Nous percevons des revenus, consommons, développons des stratégies à plus ou moins long terme. L’économie ne se résume pas à de simples rapports de marché. Elle implique divers aspects de la vie en société, et exige l’intervention des institutions pour établir et faire respecter un certain nombre de règles. L’économie occupe donc une place éminente au sein des sciences sociales, tout en étant en étroite interdépendance avec d’autres disciplines.


          Mais l’économie a un fonctionnement tout à la fois mystérieux et complexe.


          D’où l’utilité de diffuser le savoir économique, ce que cet ouvrage se propose de faire au cours d’un voyage où l’essentiel est vu et l’attention attirée sur une série de thèmes fondamentaux: l’économiste lui-même, et les instruments dont il dispose; l’économie réelle, et les notions de production, revenu, bien-être, pauvreté, entreprises et marché; la sphère financière et monétaire, dont les mécanismes doivent être connus, et les risques soigneusement évalués. Enfin, l’endettement public, les crises financières et l’examen des échanges internationaux.


          Un ouvrage court et didactique pour y voir enfin clair en économie.
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  L'économie passionne et rebute.


  Les questions économiques passionnent parce qu'elles portent sur des thèmes qui concernent les gens dans les circonstances ordinaires de leurs existences: la famille, l'entreprise, les institutions. La vie quotidienne constitue le lieu où chacun prend des décisions qui engagent l'avenir. Or, tout choix économique, même le plus banal, possède une dimension intertemporelle. Ainsi, décider de dépenser une certaine somme aujourd'hui nous prive de la possibilité de l'utiliser dans le futur. Certes, la plupart du temps nous effectuons ces arbitrages de façon inconsciente. Heureusement pour nous, lorsque nous passons à table ou achetons une glace nous ne nous posons pas le problème de la répartition intertemporelle des ressources dont nous disposons. Il s'agit cependant dans tous les cas de décisions qui mettent en regard le certain (aujourd'hui) et l'incertain (demain) et qui peuvent se révéler plus ou moins angoissantes selon le niveau et la stabilité de nos revenus.


  Les questions économiques passionnent également car elles ne se cantonnent pas à la sphère individuelle mais concernent également les rapports sociaux. Les revenus gagnés sont le résultat d'échanges entre des personnes et/ou des entreprises. Les échanges ne se résument pas à de simples rapports de marché. Ils impliquent également divers aspects de la vie en société et exigent l'intervention des institutions afin d'établir et de faire respecter un certain nombre de règles. C'est pour toutes ces raisons que l'économie occupe, à juste titre, une place éminente au sein des sciences sociales, tout en étant en étroite interdépendance avec d'autres disciplines académiques.


  Et pourtant l'économie rebute. C'est ainsi que l'on entend souvent dire: «L'économie, je n'y comprends rien». Il s'agit à l'évidence d'un complexe d'infériorité d'autant plus paradoxal que, comme nous l'avons vu plus haut, «l'économie, c'est nous», «nous» comme individus et «nous» comme membres de la société à laquelle nous appartenons. Ce paradoxe récurrent peut néanmoins s'expliquer de deux façons différentes. En premier lieu, il est des choses qui nous concernent de près – comme par exemple le corps humain – mais dont nous ignorons largement le mode de fonctionnement. En second lieu, il faut bien admettre que l'économie moderne est extrêmement complexe et qu'il n'est pas facile d'en identifier les causalités internes. La réunion de ces deux facteurs – fonctionnement mystérieux et complexité – fait que les crises économiques, comme les maladies, nous surprennent sans que nous soyons préparés à y faire face. Les économistes portent une part de responsabilité dans cette situation, parfois par manque de compréhension des phénomènes eux-mêmes mais le plus souvent par incapacité à se faire comprendre. Le parallèle avec les médecins est là encore pertinent.


  D'où l'utilité de diffuser le savoir économique. La méthode que nous avons choisie est celle d'un voyage comportant un certain nombre d'étapes. Une méthode qui a ses avantages et ses inconvénients. Parmi les avantages, on soulignera la facilité à se repérer, la rapidité des explications sans fioritures, le recours à un langage simple sans être réducteur, la sélection d'un trajet où l'essentiel est vu et l'attention attirée sur une série de thèmes fondamentaux. Mais toute médaille à son revers. Ici, c'est l'impossibilité de fournir de nombreux approfondissements tant au plan quantitatif que qualitatif. L'économie est en effet bien plus que ce que nous aurons vu au cours de ce voyage. Et c'est aussi pour cela que nous avons eu recours au terme «voyage» qui donne à entendre une traversée et non un séjour prolongé. Or, certains thèmes traités ici en quelques pages peuvent avoir constitué, pour les spécialistes, des «séjours» qui ont duré toute une vie (d'études). Et puis, bien sûr, un grand nombre de sujets ont été laissés de côté.


  Le voyage implique le choix d'un trajet limité dans le temps et dans l'espace. Celui qui est proposé dans le cadre de ce livre est purement de nature macroéconomique. Il présente l'avantage de pouvoir traiter les thèmes qui suscitent aujourd'hui le plus d'intérêt. C'est comme se promener dans les principales villes d'un pays, en visiter les lieux les plus importants mais ne pas entrer dans les maisons ni aller dans les endroits d'intérêt secondaire.


  Nous présentons, en premier lieu, le guide du voyage: l'économiste et les problèmes d'élaboration de la connaissance et de méthode auquel il est confronté. Nous soutenons la thèse selon laquelle l'économiste doit comprendre, se faire comprendre et, doit-on ajouter, être entendu. L'une des choses les plus précieuses que le lecteur ramènera du voyage que nous lui proposons sera probablement une meilleure connaissance non seulement de l'économie – du moins dans ses aspects essentiels –, mais encore de l'économiste lui-même en ayant pris conscience de la diversité des thèmes que ce dernier est amené à aborder et des limites des instruments dont il dispose pour mener à bien sa tâche.


  Après ce premier chapitre consacré au savoir de celui qui sera notre guide, le voyage comportera dix étapes. Les quatre premières seront consacrées à l'étude de ce que l'on appelle l'économie réelle. On visitera à cette occasion ce qui constitue les thèmes fondamentaux du développement économique: la production, le revenu, le bien-être, la pauvreté, les entreprises, les diverses formes de marché. Les trois suivantes se feront au sein de la sphère financière qui est l'autre face de l'économie moderne. Nous examinerons la monnaie, les banques, le crédit, la banque centrale et la politique monétaire. Ce n'est pas un hasard si des adjectifs tels que «mystérieux» et «fascinants» seront utilisés. En effet, lorsque l'on pénètre dans les mystères de la finance, on s'approche d'un feu utile et fascinant mais également dangereux. De fait, si les mécanismes qui président au fonctionnement de la sphère monétaire et financière sont bien connus, il n'en demeure pas moins que les risques qu'ils engendrent doivent être soigneusement évalués.


  Le chemin que nous aurons alors parcouru nous aura fourni suffisamment d'instruments pour aborder dans de bonnes conditions les deux étapes suivantes: l'endettement public et les crises financières. Il s'agit de thèmes d'une grande actualité qui illustrent le caractère intrinsèquement instable de toute économie. La période contemporaine fournit d'ailleurs un parfait exemple du caractère récurrent (et dramatique) de cette instabilité. Notre voyage s'achèvera par une brève halte consacrée à l'examen des échanges internationaux, objet économique dont la nature est à la fois réelle et financière.


  Si on l'a fait intelligemment, on revient d'un voyage enrichi de nouvelles connaissances et désireux de les approfondir. C'est la raison pour laquelle nous avons fourni en annexe une liste de textes et d'auteurs pour ceux qui souhaiteraient en savoir plus.


  Ce qui nous a motivés dans la rédaction de ce livre, c'est le désir non seulement de lever certains obstacles sur le chemin de la compréhension de l'économie mais encore de susciter une passion raisonnée pour celle-ci; la même passion que celle qui nous a réunis et que nous espérons avoir transmise au lecteur.


  L'idée d'effectuer un voyage en économie est née chez Rai Scuola. Il s'agit d'une chaîne numérique consacrée à la formation qui se propose de stimuler l'intérêt, la curiosité, le désir de connaissances de tous, jeunes et moins jeunes. Nous souhaitons donc remercier Stefano Ribaldi de Rai Scuola de nous avoir proposé d'entreprendre ce voyage qui a débouché sur deux réalisations. La première est une série d'émissions et la seconde est le présent volume qui développe et approfondit les thèmes abordés dans ces émissions.


  Les auteurs.
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